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Kiabula, Leta mutumbo, Buhile Bahia (Passeur d'eau,
apprete ta pirogue, ils reviennent ceux qui etaient partis).

Hai-kai congolais. Les chants des Congolais sont tr£s courts:
une seule phrase que, chantant ou marchant en caravane, ils
rep£tent inlassablement, des centaines de fois nostalglquement.

Le fleuve Congo.

Congo

Juillet 1960 — Juillet 1964

4 ans d'activite de l'Unite medicale suisse

ä Leopoldville

Ernst Schenkel, D' phil., sous-secr6taire g6n6i'al de la Croix-Rouge suisse

Dans notre precedent numero, nous avons rappele dans les grandes lignes I'activite que la Croix-Rouge suisse
deploie au Congo depuis 4 ans, grace ä l'aide financiere de la Confederation suisse. Cette derniere a decide
recemment de prolonger cette aide jusqu'd fin 1965 en tout cas. Ainsi l'Unite medicale suisse pourra-t-elle pour-
suivre son travail ä l'Höpital Kintambo, ä Leopoldville et assurer plus avant l'ceuvre commencee il y a 4 ans,
soit I'exploitation d'un etablissement hospitalier de quel que 500 lits destine ä la population congolaise.

Au mois d'avril dernier, une delegation de la Croix-Rouge suisse composee du Dr H. Perret, remplaqant du
medecin-chef de la Croix-Rouge, du Dr E. Beck, membre du Comite de la section de Lausanne de la Croix-Ftouge
suisse et de M. E. Schenkel, sous-secretaire general de la Croix-Rouge suisse s'est rendue ä Leopoldville en vue
d'examiner sur les lieux les innombrables problemes que pose la continuation du travail de l'UMS au Congo.

L'un de ces delegues a bien voulu relater pour nos lecteurs les impressions que lui a laissees son sejour de
quelques semaines au Congo et decrire le travail quotidien des membres de l'UMS. Celle-ci, placee sous la direction

du Dr B. Nussbaumer, compte actuellement 6 medecins, 7 infirmiers et infirmieres et 2 laborants qui sont
secondes par du personnel medical et para-medical congolais.

Mysterieux continent africain

Tels, en quelque sorte, un phenomene naturel, une
eruption volcanique oserions-nous dire, l'on a assiste ces

derni&res annees ä l'eclosion de 30 Etats africains inde-
pendants.

Pour bien des Europeens, c'est lä un fait surprenant.
Surprenant parce que tres longtemps les Blancs ont trop
peu tenu compte du caractere personnel des Noirs. Or,

un nouveau chapitre de l'histoire africaine vient de de-
buter avec le changement revolutionnaire des conditions

politiques et sociales d'une grande partie du
continent. II est trop tot encore pour dire avec precision
dans quelle direction evolueront les diverses tendances

qui se font jour actuellement sur le plan social, dans les

pays neufs du continent noir. L'Europeen, en effet, n'est
pas en mesure de juger ni de comprendre le laby-
rinthe de la mentalite noire.

Bien des coutumes que le Blanc — souvent par
ignorance — considfere comme des signes d'un etat primitif
et sous-developpe sont en realite pleines de sagesse an-
cestrale et mythique. Aujourd'hui encore, tout comme
ä l'epoque du colonialisme, l'on considbre trop souvent
les Noirs comme des etres de second plan, inaptes au
progres. En outre, on omet de constater que les conditions

generates n'ont pas seulement change exterieure-
ment. Depuis qu'ils ont accede ä l'independance, les
Africains ont trouve chez les Blancs des conseillers. Mais
si ceux-ci ne peuvent remplir ce röle, leur presence sur
le continent noir n'est plus desiree.
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Le DJ B. Nussbaumer, m6decin-chef de l'UMS ausculte deux en-
fants congolais hospitalises au Pavillon des maladies infectleuses
de l'Höpital Kintambo Selon les us et coutumes indigenes, les
möres demeurent toute la journe auprds de leuis enfants, fai-
sant en quelque soite office d'infirmidres.

Le Blanc, « conseiller technique »

Alors meme que les divers aspects de la technique
sont encore lettre morte pour la majority des Africains,
les Blancs ne sont plus aujourd'hui que leurs «Conseil-
lers techniques». A l'heure actuelle, le Noir est chez lui,
et le fait qu'il soit devenu le citoyen d'un pays qui est le
sien et se considöre comme tel, ne doit pas etre nöglige
lorsque l'on envisage de collaborer avec lui ou de lui
venir en aide. Du point de vue humain, le Blanc n'est
pas supdrieur au Noir. L'un et 1'autro se trouvent sur
un plan d'dgalite et peuvent mutuellement se donner
quelque chose. Que comprend le Blanc ä l'image ma-
gique que le Noir se fait du monde? Et les problömes
que pose la culture moderne ne seront-ils pas resolus
le jour oü le monde noir et le monde blanc se seront

reciproquement compris?

L'homme blanc, l'homme noir, deux etres egaux
Les Congolais sont profondcment impressionnes par

la maniöre dont la Croix-Rouge suisse s'acquitte de la
täche qui lui a ete confiee par les Autorites föderales,
il y a tout juste quatre ans. Certes, les dirigeants
congolais savaient, au depart dejä, que la Suisse est le pays
natal de la Croix-Rouge et qu'elle n'est pas une
puissance colonisatrice. Pour cette raison aussi, les Congolais

ont d'emblee fait confiance ä l'UMS de la Croix-
Rouge suisse. Ceux qui entendent travailler avec les

Noirs doivent tenir compte d'importants facteurs psy-
chologiques. Blancs et Noirs se font encore trop souvent

une fausse image les uns des autres. Comment corriger
ces conceptions erronees? En se comportant de telle
sorte que le Noir puisse avoir une confiance absolue

dans le Blanc. Et la meilleure manure de gagner cette

contiance sans reserve c'est de lui venir en aide sans
arriere-pensee. En agissant ainsi, le Blanc montrera au
Noir qu'il le considere comme son semblable. Nous avons
ici une täche ä remplir, une täche ä l'accomplissement
de laquelle la Suisse, etat neutre, peut largement con-
tribuer.

Presence suisse au Congo
En quatre ans, soit depuis que l'UMS de la Croix-

Rouge suisse assure la bonne marche de l'Höpital
Kintambo, d'innombrables Congolais — hommes, femmes et
enfants — ont etö soignes par notre personnel suisse.
Selon les statistiques de l'Organisation Mondiale de la
Santd, les membres de l'UMS ont traitö ä ce jour plus
de 320 000 patients soignes ambulatoirement ou hospitalises.

Plus de 55 000 malades ont sejourne ä l'Höpital
Kintambo et 25 000 enfants y sont nes.

L'etablissement compte differents services, parmi
lesquels le service de gynecologie et de Chirurgie et la
maternite ont ete constamment occupes depuis l'entree
en fonction de l'UMS.

Jeunes et vieux, hommes et femmes arrivent a
Kintambo malades et souvent tres gravement, en esperant
une aide. La plupart repartent gueris et pleins de
gratitude pour les bons soins que leur ont prodigues les
medecins suisses et leurs collaborateurs. Bien vite, la

La formation professionnelle du peisonnel hospitaller congolais
figure Sgalement au programme d'activit6 de l'UMS. Cet infirmier

congolais qui a 6t6 instruit en quality d'anesthGsiste par
les membres de l'UMS est actuellement en mesure de travailler
sans surveillance.



Aussitöt apres sa reprise en charge par une Unite
mödicale suisse, l'Höpital Kintambo, ä L^opold-
ville, a vu sa renomm6e grandir de jour en jour.
Dans ce village de brousse distant de plusieurs
centaines de kilometres de la capitale congolalse,
ces femmes noires ont entendu parier etles aussi
des «mhacles» realises par les medecins suisses.
Demain, elles se mettront en chemln pour aller
faiie soigner ä Kintambo ce mal secret dont le
sorcier du village voisin n'a pas r£ussi ä les guerir.

Cette mere aussi a parcouru un long trajet pour
venlr montrer son enfant aux m6decins blancs. En
quatre ans, les membres de l'UMS ont tiaite am-
bulatoirement ou en milieu hospitaller plus de
320000 patients, dont 55 000 ont fait des s6jours plus
ou molns prolong6s ä Kintambo. Relevons encore
que les services d'obstetrique et de Chirurgie sont
les plus fr6quentes et qu'en 48 mois 25 000 enfants
congolais ont vu le Jour ä Kintambo.
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renommee de l'Höpital Kintambo a grandi, a depasse le
cadre de la ville de Leopoldville et a gagne les villages
de brousse. Des malades ont parcouru plusieurs cen-
taines de kilometres pour venir s'y faire traiter, apres
avoir, mais sans succes, ete soignes par des sorciers.
Ceux qui ont vu les yeux sombres et brillants des Con-
golais emplis de reconnaissance pour ceux qui leur ont
apporte la guerison ou ont adouci leurs souffrances ne
l'oublieront jamais. Ainsi, l'activite fournie par l'UMS
ces derniöres annees en faveur de la population congo-
laise comme celle qu'elle continuera de deployer ä l'ave-
nir, a-t-elle cree un climat de confiance qui, un jour
peut-etre, portera des fruits.

Le röle de la Croix-Rouge suisse
La Croix-Rouge suisse est responsable de la bonne

marche de l'höpital pour tout ce qui a trait ä l'assistance
medicale proprement dite. Depuis le debut de Taction,
eile procede ä l'engagement des membres de l'UMS qui
compte en moyenne une vingtaine de collaborateurs et
collaboratrices. Au debut, medecins, infirmiers et autre
personnel devaient s'engager pour 3 mois au moins, puis
pour 6 mois et depuis un an on s'efforce d'obtenir qu'ils
demeurent en poste pendant une annee au moins. Une

Au diSbut de leur activity, les membres de l'UMS ne pouvaient
guöre compter pour les seconder que sur quelques infirmlbres-
rellgieuses blanches demeur£es ä leur poste apr£s le depart des

Beiges, sur quelques aldes-lnfirmi&res nolres InsuEClsamment
prbparöes et sur des « assistants-mSdtcaux » congolals qui possS-
dalent en quelque sorte une formation äquivalente ä celle d'un
Infirmier diplömd sutsse. Plus de 200 de ces assistants-mbdicaux
ont sulvi ou suivent encore en Europe, notamment en France,
une Instruction accdl&riSe de deux ans qui leur permettra d'exer-
cer la mddecine dans leur pays. De retour au Congo, certains
d'entre-eux font des stages ä Kintambo avant de se rendre dans
des höpitaux de brousse.

mission de cette duree est en effet favorable au bon
fonctionnement de l'höpital. Malheureusement, il est
difficile de trouver des medecins suisses pouvant se
mettre ä disposition pour si longtemps, quoiqu'une
annee passee au Congo soit pour nos specialistes une
excellente occasion de se perfectionner dans maints do-
maines. Depuis le mois d'aoüt 1960, 180 medecins, phar-
maciens, infirmiers, laborants et autres collaborateurs
ont fait partie de l'UMS et travaille ä l'Höpital
Kintambo dans le cadre de Taction d'entraide de la Croix-
Rouge suisse. Depuis 1961, il a egalement ete fait de

temps ä autre appel au concours de personnel feminin
et ces collaboratrices ont deploye leur activite avec au-
tant de succes que leurs confreres masculins. Les
membres de notre equipe sont secondes par du personnel

congolais. Pratiquement inexistant au debut, ce
personnel devient de plus en plus nombreux. Les premiers
medecins congolais sont revenus au pays au debut de

1964, apres avoir subi une formation acceleree en
France. Certains d'entre-eux ont accompli un stage ä

l'Höpital Kintambo, se preparant ainsi ä travailler pendant

quelques annees dans un höpital de brousse. Les
membres de l'UMS ont egalement instruit des
infirmiers, des infirmiers narcotiseurs, des laborants, etc. De
la sorte, l'UMS ne fait pas uniquement ceuvre d'assis-
tance medicale, mais encore de developpement en con-
tribuant aux efforts fournis sur le plan de l'assistance
technique.

Sur le plan materiel
La direction administrative de l'höpital est actuelle-

ment en mains d'un employe congolais qualifie. Ce dernier

est responsable de toute l'organisation: formalites
d'admissions, factures, achats, subsistance, entretien des

locaux, etc. Depuis un an, il est subordonne au mede-
cin-chef de l'UMS et cette collaboration est actuelle-
ment excellente. Ce meme administrateur est responsable

du materiel d'höpital, de la lingerie, etc. Le
Gouvernement congolais ne disposant pas des devises ne-
cessaires pour renouveler le materiel entierement use
au cours de ces quatre dernieres annees, la Croix-Rouge
suisse, d'entente avec le Departement politique federal,
s'est engagee ä fournir ä l'Höpital Kintambo d'impor-
tantes quantitös de linge d'höpital, de matelas, de lite-
rie, d'une valeur totale de quelque Fr. 120 000.— ou de
5 millions de francs congolais. La remise officielle de ce

materiel a fait recemment l'objet d'une petite manifestation,

au cours de laquelle le Ministre congolais des

affaires sanitaires a exprime ses remerciements ä la
Suisse pour son don et pour le travail si precieux fourni
par l'UMS.

Une heureuse initiative
Le pavilion des enfants manquant presque totale-

ment de vetements, de chemises de malades et de linge
en general, quelques dames de la « Societe suisse » de

Leopoldville ont entrepris de confectionner des effets
vestimentaires h l'intention des petits patients accueillis
a Kintambo. Cette heureuse et bienfaisante initiative
fut animee par Mme Marcionelli, epouse de l'Ambas-
sadeur de Suisse puis, en son absence, par Mme Tripet,
epouse du Charge d'affaires de notre representation
diplomatique. La remise de ce don bienvenu fit l'objet
d'une petite fete et le" Congolais ont ete tres impres-
sionnes par le geste des « Dames suisses » qui de leurs
mains ont taillö et cousu des vetements et du linge pour
leurs enfants.
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Madame Tripet, Spouse du charge d'affaites pi6s l'Ambassacle
de Suisse ä LSopoldviUe, ajuste l'un des vetements quo les
«Dames sulsses » ont confectionnes A l'lntentlon des pctits
patients du service de pSdlatrie de l'Höpltal Klntambo Et les yeux
gros de stupeur, cette maman couleur d'öböne contemple ce
qu'elle considSre piesque comme de la magic: uneDame blanche
v&tissant elle-mfime un petit enfant nolr et d'une robette que
do surplus eile a cousue de ses propres malnsl IndSpendamment
de l'alde purement materielle que « l'action-couture » des Dames
sulsses de LSopoldvllle a peimis de procurer au service de
pSdtatrle de l'Höpltal Klntambo, cette action aura par ailleurs
fait crottre la conflance des Congolals ä l'Sgard des Blancs.
Ceux-ci ne sont plus des colonlsateurs, des mattrcs, mats des
amis.

En ce 5e ete

A l'heure oil paraitront ces lignes, les troupes de

l'ONU auront quitte le Congo depuis une quinzaine de

jours. Leur depart laissait craindre certains troubles.
Toutefois, malgre 1'incertitude de la situation, les conditions

regnant actuellement ä Kintambo sont fort rejouis-
santes. A moins que ne survienne quelque evenement
qui forcerait l'UMS ä cesser subitement son activite,
celle-ci doit en principe se poursuivre jusqu'ä fin 1965.

L'OMS a pris connaissance de cette decision avec une
tres vive satisfaction car les medecins dont elle dispose
doivent etre affectes ä d'autre hopitaux congolais.

A l'avenir, les membres de l'UMS collaboreront de

plus en plus etroitement avec le personnel congolais et
ils se preoccuperont d'une maniere toujours plus large
de sa formation professionnelle. Pour que cette mission
de caractere educatif puisse reussir, il est indispensable
que les membres de l'UMS comprennent le vrai sens
du mot « collaboration ». Les Blancs doivent apprendre
ä comprendre l'äme du Noir. II leur faut pour cela beau-

coup de patience, de calme, de comprehension. Celui
qui n'a pas ou ne veut pas faire montre de ces qualites
ne comprendra jamais les Noirs qu'il trouvera pares-
seux, prives de conscience morale et sous-developp6s.
Celui qui, au contraire, s'efforcera d'apprendre ä con-
naitre les Noirs decouvrira cles etres aimables, sachant

apprecier l'aide qu'on leur apporte.
Bien que l'ceuvre que la Croix-Rouge suisse accom-

plit au Congo depuis quatre ans sur demande de la
Confederation soit modeste par rapport aux innombrables
et difficiles problemes auxquels ce pays neuf doit faire
face, l'on peut neanmoins certifier que la portee de ce

travail humanitaire est extremement grande et bien-
faisante et que la Suisse contribue ainsi ä ameliorer la
comprehension entre Blancs et Noirs.

20


	Congo : juillet 1960 - juillet 1964 : 4 ans d'activité de l'Unité médicale suisse à Léopoldville

